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des-Mèree n'aboutit à rien, le piquet ayant reculé sous lacanonnade de la flotte.
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Chose surprenante, incroyable, inespérée, Wolfe avaitréussi dans cette entreprise hasardeuse, etei téméraire au'
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du pt briUant "' " '""'" "^^"'' '"^" '">-'»"'-au plus brillant succès, qm couvrait de gloire un nroietpour ainsi dire insensé. ^ J*'

Il est vrai qu'une suite de circonstances inattendues deson cote et imprévues de l'autre, le favorisèrent comme paenchantement en même temps qu'il sut profiter de^Tufes

rennem""'
'" """'"''' '^ ^"'^"^"«'^ "'' «^^ «^isciplte de

Et dire qu'une dizaine d'hommes avec des bâtons et despierres, auraient pu rejeter en bas du Cap n'importe aueî»assaillants! {Jolmslone, p. 10) Et que près de sZn h!
^

guettaient ce débarquement ! !

'
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Bougainville, avec la fleur de l'armée,-plus de ' 000hommes de pied et 200 hommes de caval^re soûl LRochebeaucourt-défendait ce soir-là la rivière et les aboritdu Cap-Kouge. Le Chevalier de Rumi-^nr du 1, s!
trouvait au poste de Sillery avec Zfl'J:J:; t^ui::Douglas du Languedoc, à Samos, avec les quatr; câno'sdeja dits et un mortier

; l'imbécile et lâcheté Vergor

T

Chambon, capitaine des troupes de la colonie f-tJT ,

de veiller à l'Anse-du-Fouio!:, de SaL^M^ctreTltr
des-Meres. Son piquet à l'Anse-des-Mères placé le 2» 1-f

^
Le 4 septembre Montcalm avait envoyé le régiment d«Guyenne camper sur les hauteurs de Québec, d'oùTp„uvait se rcpor er facilement de tous côtés. Le malheur


